
A l’initiative de la Ligue algérien-
ne pour la défense des droits de
l’Homme (LADDH), le Comité de
solidarité des travailleurs de la
wilaya de Béjaïa (CSTWB), la
Ballade littéraire de Béjaïa (BLB),
le bureau local de l’Union démocra-
tique et sociale (UDS) et le
Mouvement démocratique et social
(MDS), un rassemblement populai-
re est programmé devant le siège
de la Wilaya le 11 octobre 2015 à
partir de 10 h afin d’interpeller les

pouvoirs publics sur la situation
dramatique que vivent les réfugiés
syriens et les migrants subsaha-
riens qui cherchent refuge en
Algérie.

Tout en appelant les pouvoirs
publics à assumer leurs responsa-
bilités, les organisateurs de la
manifestation affirment que la
société civile de Béjaïa ne saurait
admettre que des femmes, des
enfants et des hommes se retrou-
vent dans l’errance et s’adonnent à

la mendicité. «Tous ces migrants
ne se retrouvent sur notre territoire
qu’avec l’assentiment de l’Etat
algérien. Celui-ci ayant paraphé et
ratifié les chartes et les conven-
tions relatives aux droits humains,
notamment celle relative au statut
des refugiés et des migrants, a
donc l’obligation et le devoir de
prendre en charge tous ces
migrants (hébergement, sante,
scolarité…)», notent les initiateurs
de l’appel au rassemblement dans
leur déclaration. A ce sujet, les
rédacteurs du document estiment
que des mesures urgentes doivent
être prises au niveau de notre
wilaya.

Entre autres mesures urgentes,
le regroupement de tous les refu-
giés dans des centres d’accueil
afin d’établir le recensement de
toutes ces personnes et surtout
leur redonner toute leur dignité.
Une étape, indiquent-ils dans leur
déclaration, à même de constituer
«l’amorce pour un règlement défi-
nitif de cette situation».

Il convient de signaler que près
de 500 réfugiés syriens et autres
migrants subsahariens vivent
actuellement dans des conditions
dramatiques à travers les grands
centres urbains de la wilaya de
Béjaïa.

A. Kersani

Plusieurs incidents ont en effet
émaillé le quotidien des structures de
santé de la wilaya de Guelma, ces
derniers mois. Agent de sécurité
agressé à coups de poing,  porte
défoncée, vitre cassée, infirmier bles-
sé, médecin insulté... Les actes
graves de violence qui se sont multi-
pliés dans les hôpitaux de Guelma
mettent en lumière les comporte-
ments violents de certains usagers
des structures de soins de la wilaya. 

Usés, les personnels avaient
même exprimé leur désarroi.
Surveillants, paramédicaux et méde-
cins, notamment ceux de l'hôpital
Okbi de la ville de Guelma, qui notent
une recrudescence des actes de vio-
lence de la part de certains accompa-
gnateurs de malades, demandent
des mesures urgentes.

«Décidément, nous sommes pas-
sés des violences verbales aux
agressions physiques», déclare un

employé de l'EPH de Oued Zenati,
deuxième structure hospitalière de la
wilaya. Les incivilités ont donc forte-
ment augmenté, selon ces témoi-
gnages.  

Force est de constater que les
agresseurs sont le plus souvent les
accompagnateurs et les visiteurs, un
constat qui doit obligatoirement indui-
re une approche particulière de cette
catégorie de personnes, afin de limi-
ter leur présence au sein des hôpi-
taux. 

Ces analyses doivent donc
conduire à des interrogations sur les
politiques de prévention des actes de
violence à mettre en œuvre et sur les
conditions de travail du personnel,
car si une amélioration de la prise en

charge des patients peut contribuer à
diminuer leur agressivité, des difficul-
tés constantes demeurent au niveau
des services d'accueil. 

Il conviendrait, donc, de détermi-
ner les causes majeures de ces inci-
dents, notamment contre les soi-
gnants, afin de pouvoir y répondre
par une meilleure organisation et
mettre en œuvre un dispositif adé-
quat pour lutter contre ce phénomène
inquiétant. Mais, selon des sources
hospitalières, les incidents sont le
plus souvent liés  au temps d'attente
jugé excessif et parfois au refus de
prescription de médicaments ou d'ar-
rêt de travail. 

Des mesures d'urgence parais-
sent indispensables, tant pour l’ac-

cueil et la prise en charge des
patients, que pour la sécurité des soi-
gnants. Ces solutions incontour-
nables aujourd’hui, doivent être
axées sur la mise en œuvre de
mesures adaptées, notamment au
service des urgences, non seulement
pour bannir la peur et réduire ou pré-
venir la banalisation de ces actes de
violence vécus par les victimes, mais
aussi afin de réhabiliter les structures
de santé en tant que lieu privilégié
d’accueil, d’écoute et de prise en
charge médicale. 

Bref, mais seulement dans l’ob-
jectif de resserrer le lien praticien-
malade à partir d’une notion de res-
pect réciproque.

Noureddine Guergour
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LADDH DE BÉJAÏA

Rassemblement de solidarité
avec les réfugiés 

GUELMA

Des actes d'incivisme émaillent le quotidien 
des structures de santé

Des mesures doivent désormais être actées entre les
responsables du secteur de la santé et les services concer-
nés pour lutter contre les violences commises dans les
hôpitaux, notamment à l'égard du personnel des urgences
où grand nombre de personnes transitent chaque jour.

Cette manifestation a été mar-
quée par une leçon inaugurale don-
née sous forme de conférence sur
un dossier d'actualité ayant pour
thème «diversité de l’économie hors

hydrocarbures, voie de l’Algérie
pour faire face à la crise actuelle». 

A cette occasion, le premier res-
ponsable de l'enseignement supé-
rieur à Guelma a également présen-

té les grands dossiers de cette
année universitaire. Au programme,
des chiffres-clés sur la rentrée et
quelques nouveautés. 

L'université du 8-Mai-1945
accueille cette année plus de 16 700
étudiants dont 4 494 nouveaux ins-
crits, répartis sur sept facultés, qui
comptent au total 29 départements,
avec un encadrement pédagogique

de 848 professeurs renforcé d'une
quinzaine de nouvelles recrues. 

L'autre chiffre notable de cette
nouvelle rentrée universitaire, c'est
la création de huit nouvelles filières.
A ce niveau l'université de Guelma
compte désormais 10 domaines de
formation et 150 spécialités qui
s'inscrivent dans le système
Licence-Master, -Doctorat. 

Il est donc question d'un paysage
universitaire guelmi rénové 
pour favoriser la réussite des 
étudiants : innovations pédago-
giques, investissements d'avenir,
l'opération pôle universitaire pluri-
disciplinaire et protocole d’accord
entre l’université et la Radio régio-
nale de Guelma. 

Noureddine Guergour

UNIVERSITÉ DU 8-MAI-1945

La diversité de l’économie algérienne hors hydrocarbures en débat
Cette semaine, dans la salle des conférences de l’uni-

versité du 8-Mai-1945, le docteur Mohamed Nemamcha,
recteur de l’université de Guelma, a tenu la traditionnelle
cérémonie d'ouverture de l'année 2015-2016. 

Près de 500 réfugiés syriens et autres migrants subsa-
hariens vivent actuellement dans des conditions drama-
tiques à travers les grands centres urbains de la wilaya
de Béjaïa.

RELIZANE

Le wali suspend
le maire 

de Sidi Lazreg
Nous venons de l’apprendre de

source sûre, le premier respon-
sable de la wilaya de Relizane
vient de suspendre le président de
l’Assemblée populaire de Sidi
Lazreg, une commune relevant de
la daïra de Mendès, suite à des
poursuites judiciaires contre le dit
P/APC. A signaler que le maire
suspendu est un élu du parti «El
Fadjr El Djadid», ajoute notre sour-
ce d’information. Cette suspension
est venue dans le cadre de l’article
43 de la loi N° 11-10 du 22/01/2011
portant code de la commune
publiée au Journal officiel du 3 sep-
tembre 2011, indique notre source.

A. Rahmane

JIJEL

Distribution 
de 4 000 livres

La Direction de la culture de la
wilaya de Jijel   a procédé récem-
ment à la distribution de plus de 4
000 livres sur plusieurs biblio-
thèques communales et espaces
de lecture publique de la wilaya.

En effet, selon des informa-
tions recueillies auprès de cette
instance, cette opération   qui a
touché les bibliothèques des com-
munes de Kaos, Emir Abdelkader,
Bordj Thar, Chehna, Chekfa et
le Centre culturel islamique, l'éco-
le coranique de Taher... s'inscrit
dans le cadre des actions initiées
par le secteur de la culture pour la
promotion de la lecture publique
parmi les jeunes.  Elle sera suivie
par une autre opération de distri-
bution dans les prochains jours.

B. M. C.

Les rapports exposés par les
représentants des trois commissions
paritaires des trois paliers témoignent
«des velléités de l’administration à
entretenir l’opacité et à polluer les
conditions d’exercice de ces commis-
sions. Abus, passe-droits, tâtonne-
ment, sans compter les carences qui
entachent la confection des cartes
scolaires et le mouvement des ensei-
gnants», note le Cnapeste dans une
déclaration rendue publique.

Partant de ce constat, le conseil
de wilaya a dénoncé «les agisse-
ments sournois des services de l’ad-
ministration de la Direction de l’édu-
cation». Exigeant «davantage de
transparence», le Cnapeste se
réserve «le droit à faire barrage aux
pratiques frauduleuses et le laisser-
aller en usage».

Pour le Cnapeste, le début «tur-
bulent» de la nouvelle commission
de wilaya des œuvres sociales

(CWOS-Béjaïa) n’augure «rien de
bon». 

Tout en saluant l’engagement de
ses élus au sein de cette commis-
sion, le conseil de wilaya du syndicat
autonome les appelle à redoubler de
vigilance et à œuvrer pour une ges-
tion saine et transparente. Sur un
autre registre, le même conseil de
wilaya du Cnapeste note la persis-
tance du déficit en infrastructures
pédagogiques et sportives, ajouté,
précise-t-il, «à la vétusté, la dégrada-
tion, les retards et pour certains cas
les blocages que connaissent les
structures en voie de réalisation. 

Les syndicalistes du Cnapeste
estiment que «la non-régularisation
des différentes situations financières
pendantes, les ponctions à tort, le
cas des établissements qui sont en
situation de conflit et qui ont rendu

publics les rapports de leurs assem-
blées générales respectives sont
autant d’indicateurs révélateurs de
l’ampleur des difficultés auxquelles
sont confrontés aussi bien les ensei-
gnants que les élèves dans les trois
paliers confondus». 

Devant cette situation, et sur la
base des procès-verbaux des sec-
tions locales et des tendances des
doléances enregistrées, le Cnapeste
annonce l’élaboration d’une platefor-
me de revendications qui constituera
«le pivot» de leurs futures actions. 

A la lumière de l’amer constat
établi, le conseil de wilaya du
Cnapeste a appelé les enseignantes
et les enseignants à la mobilisation
et à rester à l’écoute des résolutions
des structures et des instances du
syndicat.

A. K.

Le Cnapeste dresse un sévère réquisitoire
du secteur éducatif 

La situation qui prévaut dans le secteur de l’éducation
depuis la rentrée scolaire est «loin d’être reluisante». Tel est
le constat établi par le conseil de wilaya du Cnapeste qui
s’est réuni en session ordinaire, au lycée El Hammadia, le
week-end écoulé avec comme sujet de discussions l’éva-
luation des activités des différentes structures du syndicat
et le recensement par la même occasion des diverses situa-
tions individuelles et collectives en souffrance.


